
LE PRIX COURANT

glocterri' d<'noncit son traité avec la
Suise. lA- fe'rait-elie, sl on le l'il dle-
mandait?

Nous l'Igiîortîsj, mais -pohur obtenir no
Ire liberté d'ac-tion telle que nous la Boit
Iattons, i Angle-terre sieviit faire un nou-
veau traité avec lit Suisse. Eenous Il.
doit bien, en échange (Ili tarif préféreti-
tiel que îîous liii avons accordé.

La Franc-e offre,îutve-c secs 4at ,nii-Iliî

d'habitaîîts. un vati' débouché à nos prtî
duiki. Il vaut la peinie que nious fasgsionK

-- qnetql-r6tftort pour-d(-velappr liotr!
comlnlerci- îîveî' ce pays. S'il 0.4t dles obs
W-clis à lat rat ificaît ion (le lit -onve7ieiioîî
frair.-canstIiiî'e et que ce.4btal'
viennenut uireeiemen I out In<iri<temei,
dle tuotri- côté, Il est nécessaire (i~le vi
écarter (lit cinilu.

LA LOI LACOMBE

Danns l'idée (le son auteur. lat loi con-
nue mous le nom de loi iaconibe, devait
être auséi avantageuse aux ouvriers
qu'aux conmnerçants.

Nous n'avons Janmais nmontré beaucoupt
d'enithousiasme plour cette loi qui, quoi-
que conçue dans un excellent esprit, ni'
pouvait donner dans la pratique que des
résultats médiocres avec les honnétes
gens, niais démastreux avec ceux trop
nonmbreux qui considèrent qu'une dette'
est une chose xjégligenl)le.

On noaus assure que certains débiteius
trouvent le mioy%"en de tourne-r la loi e'n
s'entenidatnt avec utli parent oi un ani.
-pour que ce dernlrr prenne jugement
contre lui. Les ve'rsemenîts quJ11 oliéri-
en vertu de la loi Laconîle pour le lié-
néfice (le ses créanciers ren trent dans
Ba pioche e-n très grande plartie (le ccttie
façon,

Les udébiteuîrs qui ont rec-ours A la loi
Laconibe pîour l<' iaienie'tt de leurs de-t-
tes ne sont îîas lotis très Intéressanîts
Beaucoup se servent île cette loi collîîîîî-
d'un moyen de différer sans raison légi-
tinie le paiement de leurs dettes. Quand
Ils sont un peu pressés îîar leurs créami-
ciers, ils Invoquent cette loi qui leur lie'r-
Met d'éterniser leurs dettes, car leurs-
versements'"lie sont rien mioins que ré-
guliers,

Les marchands dont les débiteurs ont
Invoqué la loi Laconîbe pouir le paiement
de leurs dettes se plaignent de la lenteur
du procédé et des dérangements qu'il
leur occasionne.

Il on résulte que les miarchiands sont
de moins en moins disposés à accorder
crédit aux ouvriers. Ces derniers, à leur
tour, se plaignent de ce manque de cré-
dit qui pourtant leur est; parfois bien
nécessaire pour vivre.

On ne peut cependant blâmer le Mar-
chand de se montrer moins coulant que
par le passé, quand Il sait 4vec quelle

Sfacilité-ses dé iteurs se mettent .eous:5le.

couvert d'une loi %ul est une source d'en-
nuis et de déboires pour le créancier.

Cette loi devrait être amendée de ma-
ni1ère 'à donner au créancier plus de ga-
raitties contre les débiteurs sans serti-
iîule ni conscience. Et. si elle ne peut
élire amendée dans ce sens, mieux vau-
drait, au dire de nombreux marchands.
la faire disparaître de nos statuts.

LE BAROMETRE DE LA CONBTnuC'
TRUCTION AWtUMADA

Il exbte un vieux dicthn qui veut que
..quand l' bâltiment va', tout va'. Si nous
i. Croyons un article éditorial paru daln3

'Coîsluciot',journal d'architecture oei
dle génie civil publié à Toron-to, nous en-
irons dans une période de réelle a.ctivi-
te, tar. (le toutes parts, dans les cités dii
C'anaîda. les travaux du bâtiment Exic-

un-ii11e amélioration actuelle ou futu-re
V'oi la traduction du dit article qui n-3

tilarquera pas d'intéresser nos lecteurs:
1L artivité dans les industries de la cons

trni tin aî,ginente. Des rapports prove-
na-ît dies diverses centres- du Canada.
montirent qu'en dépit de la diminution
th la construction dans la première par-
lt. it-î l'aurée. les conditions s'amélio-
iii t rapidement. et tout Indique que l!

dlel.lt l'année 191)8 établira probalbit'
nin un nouveau record dans la cons-
t in li on qui se fait en automne.

l.a diépression financière qui qe produit
'-il si soud<ainement en octobre dernier
cil unie tenudance à un arrêt brusque de

I îxpuîsîîremalrquable qui avait lien
<inls tout le pays ét. blen qu"aucune au&?
r'éellet' îixiété ne fût évidente, la confI
luire g0r,érale sembla être, ébranlée. le"
Instituitio>ns financières du paya devinrent
iî'î'îîdî'ntcs et commencèrent à réduire lei
tîréts linis-içtriels. Il en résulta qu'une
dies première% branchies des affaires qui
i-n fut affectée. fut l'industrie dela cons-
t rte cti. et lorsque le printeimpg 1908 ar-
riva, on Eupposa' qu'à cause de difficultés

finncèrsun grand nombre de projet-:
dle construction devraient."être remis à
plus tard.

Touteifois l'épouvantail du resserre-
nient de l'argent a di-sparu, comme 4~
chu ni qui alboie fort, mais ne mord ja-
tuais, et la confiance est vite revenue
Aussi voyons-nous qu'au 'mois d'août 190R.
la construction, dans presque . toutes lea
villes dit Canada, a offert une augmestt-i
t loti remarquable par' m-pport à lai même
période de 1907, année, qui, dans la plu-
part des cas, est cSssidér-ée comme ayant
établi un record,

C'est une excellente Indication, car Il
i&'v a pas de 'baromètre plus sûr de la
condition aetuelle de la prospérté indud-
trielle que la construEtion, Un homme
ne peut pas construis'. sme avoir sin sur-
plus en argent liquide, ou oans pouvoir
financer. En tout cas, chaque fois qu'une

~ost-4o ~entesrile 4vks

dent qu'il y a quelque part 'il.1-ir'it
d Isposxlble.

Pour déterominer avec ass' z ~
dr- les conditions qui existeti'--.-
paya .n général, "*Constru-t i:. a oit.
tenu des atatistiques de onze (P.-- ,î.

minion montrant le coût tt a' -: -.

tructione pour lesquelles des lmi," i
été émis au mois d'août »1î' - -.i-

ment au mois d'août 1907, et Il .. ;ui'
des construction pour lesquelli-- .1 -r

mis ont été émia pendant les h'.;
-TMer@--mosd-98cm-anlv
lif07.

Dans onze cités, lé coût des"
tions pour les huit-eroemlers ii-
a été de $24.124,91t, relativeuî-t' a s_-

950,589 pour la période correspond:t - *- 1-

1907; ce qui offre une dimnuuîu' l

26.84 pouir cent,
Dans neuf cités pour lesquelli-~ -1t'i

obtenir des chiffrea pour le mois -1 a-

le coût total des constructions 'ft,

1908, a été de $3,864.984, relati'iî iiic.

$3.194.635, pour le mois correqpon l

1907; ce qui représente une acîcn- c

tion de 20.67 pour cent.
On peut ainsi voir que les prnor' -:'

centres du Canada ont changé %il,,

minution de 26.84 pour cent, pi-ni;.'

huit premiers mois de l'anné-' l'il-

une augmentation de 20.67 pouir c'-'

dan-t le mois d'août 1908. rmîî.

nient aux péiriodes corfflpotul:iti,.-
1907.

On remarquera que Régina uîffc-

-plus grande augmentation (329i

ccont); Toronto, la plus faiblealn-
dion (6.5 pour cent)-, Vancouvetr. li-c

grande diminution (2-8.96 pour on

St-Jean, N.-B., la plus faible dini'-

(19,96 pour cent) pou-r le mois di-i a..

Fort Wifliam a la pi-us grande all-

ta-tion (90,15 pour cen-t)-.dot'
plus faible augmentation (8.5 pour c

Montréal, la plus forte diminutionl
,pour cent) et W1ynipeg. la plus,.
diminution (27.3 pour cent> pour 1- -

pr-emiers mois de l'année.
Etant donnée l'opinion général-

Winni-peg a souffert le plus du resý

ment de l'argent, il est bon de r-enia:

que la diminution de ses consti il

fut beaucSiap -plus faible que ce-l-.

toute autre de nos grandes citée i'-

Trois seulement des cités fagiisat
Jet de rapports offrent une auin'

tlIon pouf- le mois d'août. Ce sont:'V
couver, Calgary et St-Jean, N-B-ta
que trois seulement offrent une aucul-

talion pour les huit premiers mixil

F'anée; ce sont: Vancouver, Ednîo'
et Fort-William.

Les rapporta au sujet des pei'spe 1

pour le reste de l'année, sont gént"'

ment brillants et Il semble qu'il y ait

Opinion générale que l'année finira b
Il semble qu'une grande quantité de or-

truÇtiOns qui avaient été projetées
commencement de J'année, aient étt<

ta1,déelqý pour des raison@ tumie"Q


